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à son dossier, à ses bras et à ses 
pieds, tournée aussi vers la fenêtre.

Au niveau du plancher, est un trou, 
pratiqué dans le mur et passant dans 
ce trou un tuyau, lequel communique 
au dehors à trois gazomètres, dont 
l’un seulement chargé du gaz mor­
tel, de façon à ce que les trois gardes

dans la pièce. Et cela parce que l’aci­
de cyanhydrique, le gaz employé, est 
en réalité un liquide qui ne se volati­
lise et ne se gazéifie que lorsque ré­
pandu dans l’air. Ce gaz est incolore 
et son odeur est celle des amandes.

Après l’exécution, du bon air est 
lancé dans la pièce pour la désinfec-
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La première exécution par le gaz dans un blockaus de la prison de Carson City.

qui les déchargent simultanément, 
lors d’une exécution, ignorent lequel 
d’entre eux a donné la mort au con­
damné.

A l’intérieur encore, reliée au 
tuyau, se trouve une pompe à gaz, mue 
par l’électricité, dont la fonction est 
de volatiliser le gaz et de le répandre

ter. Le médecin et les gardes n’y pé­
nètrent qu’au bout d’une demi-heure.

Plusieurs essais sur des animaux 
furent tentés, quelques jours avant 
l’inauguration de ce mode d’exécution 
sur un criminel chinois. En trente se­
condes, tous les sujets d’expérience 
tombèrent dans un état d’inconscien-
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